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Executive Summary 

 
Le Portugal dispose d’une industrie de défense qui reste limitée par rapport aux 

grandes puissances européennes. Le pays ne peut pas être comparé à la France, à l’Allemagne, 

à l’Italie ou à la Turquie. Il ne produit pas seul de grands systèmes d’armes comme des avions 

de combat, des chars lourds, des missiles ou des frégates complexes. En revanche, il possède 

une BITD de niche, spécialisée dans quelques secteurs précis. 

 

Cette spécialisation concerne surtout les drones, les communications militaires, la 

maintenance aéronautique, la construction navale légère, les logiciels critiques et certaines 

technologies à double usage (civil et militaire). Cela correspond bien au profil du Portugal, le 

pays ne cherche pas à couvrir tout le spectre de la défense mais plutôt à se positionner sur 

des briques technologiques exportables et intégrables dans des programmes européens ou 

de l’OTAN. 

 

Le premier constat du rapport est la forte dépendance du Portugal aux importations. Les 

principaux équipements militaires portugais viennent de fournisseurs étrangers. Les États-

Unis occupent une place centrale dans l’aviation de combat, avec les F-16, les P-3 Orion, les 

missiles et une grande partie de l’armement aérien. L’Allemagne fournit des capacités lourdes, 

notamment les chars Leopard 2A6 et les sous-marins Tridente. Le Brésil prend aussi une place 

importante avec les avions KC-390 d’Embraer. La France est présente, mais plutôt sur des 

fonctions de soutien, avec des avions Falcon et certains patrouilleurs. 

 

La production nationale existe mais elle reste concentrée sur certains domaines comme le 

secteur naval. West Sea construit des patrouilleurs océaniques pour la Marine portugaise. 

Arsenal do Alfeite et Navalrocha assurent surtout la maintenance, la réparation et la 

modernisation de navires. La filière est cohérente avec la géographie du Portugal, un pays 

atlantique qui doit surveiller une vaste zone maritime, incluant les Açores et Madère. Il a 

besoin de patrouilleurs, de drones, de systèmes de surveillance et de capacités de 

maintenance navale. 

 

La filière drones est probablement la plus dynamique avec TEKEVER en tant qu’acteur central. 

L’entreprise développe des drones utilisés pour surveiller les espaces maritimes, collecter des 

informations, contrôler les frontières et participer à des opérations de recherche et de 

sauvetage. Ses systèmes AR3, AR5 et ARX montrent une montée en gamme. Le Portugal passe 

de drones tactiques à des plateformes plus endurantes, plus autonomes et capables d’intégrer 

de l’intelligence artificielle ou des communications par satellite. 

 

L’aéronautique portugaise repose principalement sur OGMA. L’entreprise est spécialisée dans 

la maintenance, la réparation et la révision lourde d’avions militaires. Elle intervient sur 
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plusieurs plateformes comme les F-16, les C-130, les C-390 ou les A-29N, donnant au Portugal 

une vraie crédibilité industrielle. Cependant, elle montre aussi une dépendance importante à 

l’égard d’Embraer et d’autres programmes alliés.  

 

L’analyse de la gouvernance confirme cette dépendance. idD Portugal Defence joue un rôle 

central dans la structuration de la BITD portugaise. Plusieurs entreprises stratégiques sont 

liées à des groupes étrangers. Cette situation apporte au Portugal des capitaux, des 

technologies et des accès à l’export, mais elle limite aussi son autonomie stratégique. 

 

L’analyse des brevets va dans le même sens. Le Portugal ne semble pas être un grand centre 

d’innovation dans les armements lourds. Sur 535 brevets étudiés, seuls 12 sont classés comme 

militaires confirmés. Depuis 2020, quatre brevets à finalité militaire explicite ont été identifiés, 

et aucun ne correspond à une innovation d’origine portugaise. Les domaines d’innovation les 

plus intéressants sont : la communication, les capteurs, la robotique, les systèmes autonomes, 

les logiciels et la surveillance maritime. 

 

Face à la France, le Portugal n’est donc pas un concurrent inquiétant. Il ne concurrence pas 

les grands industriels français sur les avions de combat, les sous-marins, les missiles ou les 

grands navires de combat. En revanche, certains acteurs portugais peuvent devenir des 

concurrents comme TEKEVER sur les drones, EID sur les communications militaires ou encore 

West Sea sur les petits patrouilleurs et la maintenance navale. 

 

La relation entre la France et le Portugal reste toutefois davantage complémentaire que 

concurrentielle. Le Portugal peut renforcer la surveillance maritime commune. Il peut aussi 

offrir des solutions plus agiles sur des segments où les besoins augmentent rapidement. 

L’implantation de TEKEVER à Cahors en 2026 montre que la montée en puissance portugaise 

peut créer des opportunités industrielles pour la France. 

 

En conclusion, la BITD portugaise est une BITD spécialisée et encore dépendante. Elle ne 

repose pas sur les grands systèmes d’armes, mais sur des capacités plus ciblées. Sa valeur se 

trouve dans les drones, la communication, la surveillance maritime, les logiciels critiques, le 

MRO aéronautique et le naval léger. Pour la France, le Portugal est plutôt un partenaire à 

surveiller, capable de devenir compétitif sur certains marchés export tout en renforçant 

l’écosystème européen de défense. 
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I. Les importations de matériel militaire 

 
Le Portugal offre un cas d’école de dépendance capacitaire assumée. L’essentiel de ses 

plateformes majeures est importé, et son tissu industriel de défense, centré sur la construction 

navale, la maintenance et la production de composants et d’armes légères, ne conçoit aucun 

des grands systèmes (véhicules, aéronefs, armements lourds). Cette dépendance n’est pas, en 

soi, une anomalie pour une puissance moyenne de l’OTAN. Elle devient un enjeu stratégique 

lorsque l’achat à l’étranger se double d’un verrouillage logiciel et logistique qui contraint la 

liberté d’action nationale. La hausse du budget de défense, de 2,85 Md€ en 2024 à 3,77 Md€ 

prévus pour 2026, en ligne avec la cible OTAN de 2 % du PIB, ouvre un cycle de renouvellement 

qui rend cette question décisive : au-delà des matériels, Lisbonne choisit surtout le degré de 

souveraineté qu’elle conserve sur leur emploi. 

 
Carte des pays fournisseurs de matériels militaires au Portugal - d’après la compilation de nos données 

 

i. Une dépendance euro-atlantique différenciée selon les secteurs 
La géographie des fournisseurs reflète moins un choix commercial qu’une logique d’alliance. 

Plutôt que de constater une « dépendance » uniforme, il faut distinguer trois régimes dont les 

implications stratégiques diffèrent fortement. 
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La dépendance américaine est profonde et potentiellement asservissante.  

Les États-Unis sont le pilier de l’aviation de combat et des munitions guidées : 28 F-16AM/BM 

Fighting Falcon, 8 P-3C Orion de patrouille maritime, des UH-60A Black Hawk, et un armement 

air-sol intégralement américain (AIM-120C AMRAAM, AIM-9 Sidewinder, AGM-65 Maverick, 

AGM-84 Harpoon, bombes GBU-31 JDAM et GBU-49). Au sol, l’antichar repose sur le TOW 

monté sur le M113 et le M901. Une flotte de combat et son armement entièrement américains 

exposent le Portugal à un verrouillage en cas de divergence politique avec Washington. 

 

La dépendance allemande est structurante mais coopérative.  

Berlin fournit les capacités lourdes : 34 chars Leopard 2A6 et 2 sous-marins Tridente (Type 

214), dotés de propulsion anaérobie et armés de torpilles lourdes Black Shark (italiennes, 

WASS) et de missiles Harpoon américains. Les Pandur II à roues, de conception autrichienne, 

produits sous licence, complètent ce socle. Cette dépendance, intra-européenne et adossée à 

des programmes coopératifs, relève davantage de la mutualisation OTAN que de la 

subordination. 

 

La dépendance des fonctions supports est diversifiée et maîtrisée.  

Le renouvellement du transport aérien fait entrer le Brésil dans le portefeuille avec 3 des 5 KC-

390 Millennium commandés à Embraer. La France fournit les avions de liaison Falcon 50 et 

900B ainsi que des patrouilleurs de la garde maritime (chantiers Socarenam) ; le Royaume-Uni 

les hélicoptères embarqués Lynx Mk95 ; l’Italie les AW101 Merlin et AW119 Koala. L’acquisition 

de frégates d’occasion (2 Bartolomeu Dias ex-Karel Doorman néerlandaises) et d’anciens 

navires-écoles allemands (Sagres, ex-Gorch Fock) met en avant une logique de maîtrise des 

coûts plutôt qu’une dépendance contrainte.  

 

ii. Modernisation : la souveraineté comme variable de décisions  
Le parc actuel juxtapose des plateformes modernes (Leopard 2A6, Pandur II, KC-390 en cours 

de livraison) et un socle ancien : F-16 vieillissants, transport chenillé M113 et M577, artillerie 

automotrice M109. Multiplier les origines (américaines, allemandes, autrichiennes, 

britanniques, finlandaises, suédoises…) revient à entretenir autant de chaînes logistiques, de 

filières de pièces détachées et de cycles de formation, ce qui dégrade la disponibilité et alourdit 

le maintien en condition. La rationalisation est donc une condition de soutenabilité budgétaire, 

et l’argument central en faveur d’un nouveau véhicule à roues uniques. 

Les programmes, encadrés par la Loi de Programmation Militaire (LPM) 2023-2034, traduisent 

la hausse budgétaire et, surtout, un déplacement du critère de décision vers l’autonomie 

d’emploi. Côté aérien, le Portugal a confirmé en juin 2025 un sixième KC-390, avec une option 

sur dix appareils pour des nations alliées. Le remplacement des F-16 cristallise le débat. 

Contrairement à une idée répandue, le F-35A n’est plus la solution privilégiée ; Lisbonne a 

annoncé en mars 2025 renoncer à procéder à l’achat et rouvrir la procédure à des alternatives 
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européennes (Gripen E, Rafale, Eurofighter), le motif explicitement invoqué étant la 

dépendance logicielle et logistique vis-à-vis de Washington.  

Au sol, le programme phare est l’acquisition de 90 Boxer 8x8 germano-néerlandais via le 

mécanisme de financement européen Security Action For Europe (SAFE), destiné à armer une 

nouvelle brigade aux côtés des Pandur II et des Leopard 2A6, ces derniers faisant l’objet d’une 

rénovation au standard A7+, les Pandur II d’une modernisation (postes de tir téléopérés, 

systèmes de gestion du champ de bataille). Le recours à SAFE montre que le Portugal choisit 

de se tourner davantage vers l’Europe, comme on l’observe aussi dans le secteur aérien. Côté 

naval, le contrat signé fin 2023 avec le chantier portugais West Sea prévoit 6 patrouilleurs 

hauturiers d’ici 2030. C’est le seul segment où l’achat national prévaut, tandis que le 

remplacement des sous-marins pourrait rouvrir la dépendance extra-européenne. En effet, 

des discussions sont en cours avec le sud-coréen Hyundai Heavy Industries. La cohérence 

d’ensemble dépendra de l’articulation des trois cadres budgétaires (LPM 2019-2030, LPM 

2023-2034, mécanisme SAFE) et de la crédibilité de la trajectoire à 2 % du PIB sur la durée. 

 

iii. Inventaire par domaine 

 
Origine des principaux équipements militaires utilisés en 2026 par le Portugal - d’après les 

données de l’International Institute for Strategic Studies 

 

Terrestre : blindés, véhicules et appui-feu 

Le segment blindé lourd s’articule autour de 34 chars Leopard 2A6 allemands et de 30 

véhicules de combat d’infanterie Pandur II MK à tourelle de 30 mm, de conception 

autrichienne (General Dynamics European Land Systems-Steyr). Le transport de troupes 

combine 384 véhicules : 189 M113A1/A2 chenillés et 49 postes de commandement M577A2 

américains, auxquels s’ajoutent 146 Pandur II à roues et variantes autrichiens. La mobilité 



 
 

7 
Analyse des BITD émergentes et concurrentes de la France à l’export 
Portugal 

légère repose sur 38 VBL français. Les véhicules du génie et de maintenance sont américains 

(engins de franchissement M728, poseur de pont M48) ou mixtes pour le dépannage (6 M88A1 

américains, 7 Pandur II ARV autrichiens). 

L’antichar est dominé par les États-Unis et la France : 17 M113 et 4 M901 porteurs de missiles 

TOW américains, 5 Pandur II sous TOW, quelques VBL équipés de Milan franco-allemands 

(MBDA), complétés par des Milan portables et des armes sans recul Carl Gustaf de 84 mm 

suédoises et M40A1 de 106 mm américains. L’artillerie est presque exclusivement américaine 

: 18 canons automoteurs M109A5 de 155 mm (plus 6 M109A2 en réserve), 24 pièces tractées 

M114A1 de 155 mm et 21 M101A1 de 105 mm en réserve, les 17 pièces tractées L119 de 105 

mm étant britanniques. Les mortiers automoteurs (12 M125 de 81 mm, 18 M106 de 107 mm) 

sont américains, tandis que les 50 mortiers tractés de 120 mm Tampella sont finlandais. La 

défense sol-air rapprochée repose sur le missile portable FIM-92 Stinger américain. 

 

Marine : bâtiments de combat, sous-marins et soutien 

La composante sous-marine repose sur 2 sous-marins Tridente (Type 214 allemand). Les quatre 

frégates se répartissent entre 2 Bartolomeu Dias achetées d’occasion aux Pays-Bas (ex-Karel 

Doorman) et 2 Vasco da Gama de conception allemande (MEKO 200). Les deux corvettes 

Baptista de Andrade et João Coutinho ont été construites respectivement en Espagne et en 

Allemagne (Blohm + Voss). La flotte de patrouille mêle plateformes nationales (4 patrouilleurs 

hauturiers Viana do Castelo, patrouilleurs fluviaux Argos, Centauro et Rio Minho) et bâtiments 

importés (1 Cacine, 4 Tejo d’occasion danois ex-Flyvefisken). Le soutien combine 8 ravitailleurs 

Amélia espagnols (Rodman 46) et 4 Vigilante nationaux, des bâtiments hydrographiques D. 

Carlos I d’occasion américains (ex-Stalwart) et Andromeda nationaux, et des navires-écoles 

dont le Sagres (ex-Gorch Fock allemand). L’aéronautique navale aligne 5 hélicoptères Lynx 

Mk95 britanniques, complétés par des systèmes inhabités de surface (USV DATA) et sous-

marins (UUV SeaExplorer français, Falcon et Navajo). L’armement embarqué est 

principalement américain (missiles antinavires Harpoon, missiles surface-air ESSM et Sea 

Sparrow) ; la défense rapprochée associe le Goalkeeper néerlandais au Phalanx américain. 

 

Armée de l’air : aéronefs, hélicoptères et armement aérien 

La chasse repose sur 28 F-16AM/BM Fighting Falcon américains, appuyés pour la patrouille 

maritime par 8 P-3C Orion également américains. La surveillance et le transport léger 

s’appuient sur 12 C-295M espagnols (Airbus, dont 5 en version ISR maritime). Le transport 

tactique combine 5 C-130H/H-30 Hercules américains et 3 KC-390 Millennium brésiliens 

(Embraer), tandis que la liaison gouvernementale est assurée par 3 Falcon 50 et 1 Falcon 900B 

français (Dassault). La formation s’effectue sur 16 TB-30 Epsilon français. La flotte 

d’hélicoptères réunit 12 AW101 Merlin et 7 AW119 Koala italiens (Leonardo) ainsi que 2 UH-

60A Black Hawk américains affectés à la lutte contre les incendies. L’armement aérien est 

exclusivement américain : missiles air-air AIM-9 Sidewinder et AIM-120C AMRAAM, missile air-
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sol AGM-65 Maverick, missile antinavire AGM-84 Harpoon, bombes guidées GBU-49 Enhanced 

Paveway II (laser/GPS) et GBU-31 JDAM (INS/GPS). 

 

Paramilitaire : garde nationale et garde maritime  

La Garde nationale républicaine met en œuvre 17 patrouilleurs rapides Ribamar nationaux, un 

Bojador néerlandais (Damen) et 7 hélicoptères SA315 Lama français (Aérospatiale). La garde 

maritime, relevant du ministère de l’Intérieur, aligne 1 patrouilleur hauturier Jozef Haller 

français (Socarenam, 70 m), 2 Kaper et 2 Straznik polonais, ainsi que 4 aéroglisseurs Griffon 

2000TDX britanniques. 

 

II. Organisation territoriale de la production de défense au Portugal  

 

La production industrielle de défense au Portugal s’organise de manière territorialisée, avec 

des spécialisations régionales marquées qui structurent un écosystème complémentaire entre 

construction navale, aéronautique et technologies de haute précision. 

 
Cartographie des entreprises produisant sur le sol portugais, par secteur 

 

i. Région Nord (Porto, Minho et Douro) 
Cette zone concentre la construction navale militaire lourde de surface ainsi que des sous-

traitants de haute technologie pour l'aéronautique et le spatial de défense. 

• West Sea - Viana Shipyard (Viana do Castelo) 

o Statut et rôle : Chantier naval privé (filiale du groupe de construction 

métallique Martifer). 

o Production militaire : Navires de Patrouille Océanique (NPO - classe Viana do 

Castelo) de 83 mètres et 1 600 tonnes, équipés de propulsions hybrides 

complexes (6 nouvelles unités commandées pour la Marine nationale 

portugaise d'ici 2030). 

• Caetano Aeronautic (Vila Nova de Gaia) 
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o Statut et rôle : usine aéronautique privée (joint-venture industrielle). 

o Production militaire : Production et assemblage de composants et structures 

aéronautiques légères ou lourdes (métalliques et en matériaux composites) 

pour des aéronefs de défense mondiaux. 

• Edaetech (Fão, Esposende) 

o Statut et rôle : Usine privée de mécanique et d’ingénierie aéronautique. 

o Production militaire : Conception de prototypes, fabrication de petites séries 

de pièces métalliques de haute précision et déploiement de technologies de 

fabrication additive métallique (impression 3D en titane/alliages légers) pour 

la structure d'aéronefs militaires. 

• FHP - Frezite High Performance (Maia, Porto) 

o Statut et rôle : Usine privée de technologies spatiales et d'ingénierie des 

matériaux. 

o Production militaire : Écrans et isolations thermiques multicouches (MLI), 

structures et matériels mécaniques ou thermiques légers de protection pour 

satellites de renseignement et équipements militaires sensibles. 

• CEiiA - Centro de Engenharia e Desenvolvimento (Matosinhos) 

o Statut et rôle : Centre technologique et industriel d'utilité publique à vocation 

duale (civil/militaire). 

o Production militaire : Co-conception de l'avion de transport régional léger LUS-

222 ; développement de systèmes de robotique sous-marine autonome (AUV, 

ROV et UUV) dédiés à la surveillance des infrastructures maritimes critiques et 

à la chasse aux mines ; conception de superstructures modulaires blindées et 

de sièges anti-souffle de mines pour véhicules tactiques légers. 

• Browning Viana (Viana do Castelo) 

o Statut et rôle : Usine privée de fabrication d'armes, filiale du groupe mondial 

belge, FN Herstal. 

o Production militaire : Production et assemblage de carabines et d'armes à feu 

de tir et de défense, principalement destinés à l'exportation. 

• BeyondComposite (Braga) 

o Statut et rôle : Entreprise technologique privée. BeyondComposite est l'unique 

entité portugaise sélectionnée pour intégrer le consortium européen FAMOUS 

3 afin de co-développer les composants des futures plates-formes blindées 

terrestres de l'Union européenne. 

o Production militaire : Dans le cadre du projet européen FAMOUS 3, l'entreprise 

conçoit des châssis et cabines en composites de pointe qui allègent les blindés 

par rapport à l'acier. Ses matériaux avancés garantissent une protection 

balistique maximale, une résistance au feu, une signature infrarouge réduite et 

absorbent l'impact des mines. L'usine exporte 90 % de sa production. 

• Jacinto Defence 
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o Statut et rôle : Usine privée spécialisée dans l'ingénierie et le développement 

de véhicules robustes pour les forces militaires et policières. 

o Production militaire : Fabrication de véhicules anti-émeute (dont cinq livrés à 

la République dominicaine en 2024), de conteneurs tactiques et de camions 

logistiques (transport de troupes ou de carburant). Elle produit le châssis 

monobloc 4x4 tout-terrain Sumatra et dispute un contrat de 200 millions 

d'euros pour livrer 800 camions logistiques à l'armée argentine. 

 

ii. Région Centre (Coimbra, Beiras et Côte d’Argent) 
La région de Coimbra et de la Côte d'Argent s'est spécialisée dans la mécatronique pour les 

milieux critiques (Espace/Fusion/Défense) et les ateliers de fabrication d'équipements 

autonomes (drones). 

• Active Space Technologies (Coimbra) 

o Statut et rôle : Unité de production et laboratoire d'ingénierie privée. 

o Production militaire : Systèmes électromécaniques avancés qualifiés pour des 

environnements hostiles (fortes accélérations, hautes températures, 

radiations), actionneurs de précision, systèmes de contrôle et câblages 

électroniques critiques pour les missiles, lanceurs et satellites de souveraineté. 

• Critical Software (Coimbra) 

o Statut et rôle : Siège technique et laboratoires de programmation. 

o Production militaire : Logiciels de vol critiques et d'assurance qualité logicielle 

intégrés aux systèmes embarqués de véhicules de combat terrestres, 

d'aéronefs (C-390, F-16) et de réseaux satellites de défense. 

• UAVision - Engenharia de Sistemas (Torres Vedras) 

o Statut et rôle : Bureau d'ingénierie aéronautique et ateliers d'assemblage 

privés. 

o Production militaire : Systèmes aériens sans équipage (drones de surveillance 

et d'observation ISR), autopilotes numériques de conception nationale, 

nacelles optroniques et stations de contrôle au sol. 

• Tekever - Ateliers de Caldas da Rainha, Porto et Leiria 

o Statut et rôle : Ateliers d'usinage et d'assemblage technologique. 

o Production militaire : Fabrication de structures composites en fibres de 

carbone, intégration de micro-électronique embarquée et fabrication 

d'équipements aéronautiques de base pour la flotte de drones 

(AR3, AR5, ARX). 
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iii. Région métropolitaine de Lisbonne (Lisbonne, Oeiras, Sintra, 

Almada, Alverca) 
Le cœur névralgique de la BITD portugaise. Elle regroupe les installations industrielles étatiques, 

l'électronique navale/tactique réglementaire, la maintenance aéronautique lourde et la 

production de matériaux énergétiques. 

• Arsenal do Alfeite (Almada) 

o Statut et rôle : Chantier naval public 

o Production militaire : Construction, maintenance lourde, carénage et 

intégration de systèmes d'armes, de radars, d'électronique et d'optronique sur 

les navires de guerre de surface de la Marine portugaise et de l'OTAN 

(notamment les frégates MEKO et les sous-marins). 

• Navalrocha (Lisbonne) 

o Statut et rôle : Chantier naval de réparation 

o Production militaire : Travaux de maintenance en cale sèche, réparations 

structurelles de coque et réparations auxiliaires de navires de soutien, frégates 

et bâtiments hydrographiques. 

• OGMA - Indústria Aeronáutica de Portugal (Alverca do Ribatejo) 

o Statut et rôle : Complexe industriel aéronautique 

o Production militaire : Centre de maintenance lourde, de réparation et de 

révision (MRO) d'avions militaires (Lockheed Martin F-16, C-130 et 

Embraer KC-390 Millennium). Fabrication d'aérostructures composites et 

métalliques majeures (fuselages, voilures) pour des aéronefs de combat. 

• EID - Empresa de Investigação e Desenvolvimento de Eletrónica (Lazarim, Almada) 

o Statut et rôle : Usine de haute technologie électronique 

o Production militaire : Systèmes d'intégration et de contrôle des 

communications navales ICCS (Integrated Communications Control System) 

équipant des navires de surface (frégates, corvettes) dans le monde entier. 

Production d'abris de transmissions tactiques durcis mobiles et de systèmes 

SIC-T pour l'OTAN. 

• Cablotec - Cablagens e Sistemas (Sintra) 

o Statut et rôle : Usine de fabrication électronique privée. 

o Production militaire : Faisceaux de câbles blindés de haute technicité, 

surmoulage hermétique et intégration de systèmes mécaniques, électriques et 

électroniques pour armements terrestres, navals et aéronautiques militaires. 

• Extra - Explosivos da Trafaria (Rego da Amoreira / Lisbonne) 

o Statut et rôle : Usine de traitement et de formulation chimique (59,8 % idD, 

40,2 % MAXAM). 

o Production militaire : Traitement, désassemblage et démilitarisation sécurisée 

de munitions, bombes et propulseurs de missiles. Synthèse chimique du CNAG 
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(composé moléculaire d'ammonium-nitrate-glycine) pour explosifs militaires et 

émulsions explosives hautement stables. 

• EDISOFT - Empresa de Serviços e Desenvolvimento de Software (Oeiras) 

o Statut et rôle : Centre d'intégration logicielle et système 

o Production militaire : Systèmes logiciels tactiques de commandement et 

contrôle (C2) maritimes et terrestres, intégration de capteurs optroniques, 

logiciels de cryptographie militaire et traitement d'images satellitaires pour le 

renseignement (IMINT). 

• ETI - Empresa de Tecnologias de Informação (Oeiras) 

o Statut et rôle : Unité de développement technologique d'État. 

o Production militaire : Solutions de formation et d'entraînement virtuel (Virtual 

Training), conception de simulateurs de vol complets (simulateurs F-16, C-

130H, C-390) et simulateurs tactiques pour la conduite de blindés. 

• Optimal Structural Solutions (Cascais) 

o Statut et rôle : Usine de traitement de composites et d’ingénierie privée. 

o Production militaire : Conception, outillage et fabrication de structures 

avancées de haute performance en fibres de carbone (composants d'aéronefs 

militaires, pièces de satellites de défense et de blindages légers 

• Steelform - Metalomecânica (Sintra) 

o Statut et rôle : Usine mécanique privée de précision. 

o Production militaire : Usinage de pièces de grandes dimensions et fabrication 

de moules métalliques complexes à haute résistance structurelle pour 

l'industrie lourde de défense 

• Aerohélice (Arruda dos Vinhos) 

o Statut et rôle : Atelier aéronautique privé certifié par l'Armée de l'Air (AQAP 

2120). 

o Production militaire : Maintenance lourde, équilibrage, réparation de pièces et 

inspection par contrôles non destructifs de systèmes d'hélices, roues, freins et 

régulateurs de vitesse pour l'aviation militaire. 

• Fabrequipa (Barreiro) 

o Statut et rôle : Usine privée d’assemblage de véhicules militaires. 

o Production militaire : Assemblage sous licence de la majeure partie de la flotte 

de blindés 8x8 Pandur II (188 unités livrées) destinés à l'Armée de Terre 

portugaise, en partenariat avec l'autrichien Steyr (GDELS). L'usine assurait 

l'intégration mécanique, la fabrication de pièces de rechange et le montage de 

multiples variantes de combat et de soutien (transport de troupes, poste de 

commandement, évacuation médicale, antichars). 
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iv. Région Alentejo et Sud (Ponte de Sor, Beja et Evora) 
Cette région aéronautique en forte croissance accueille les installations de montage final, 

d'intégration des logiciels d'intelligence artificielle et d'essais réels en vol des systèmes 

autonomes. 

• Embraer Portugal - Linha de Montagem de Beja (Beja) 

o Statut et rôle :  Unité industrielle d'État en partenariat direct de co-

développement avec Embraer SA. 

o Production militaire : Ligne d'assemblage final et d'intégration "de A à Z" 

(entièrement sur le sol national) de la flotte d'avions d'attaque légère et 

d'entraînement tactique A-29N Super Tucano configurés aux exigences de 

l'OTAN et de la lutte anti-drone. 

• Mecachrome Aeronáutica (Évora) 

o Statut et rôle : Usine aéronautique privée, titulaire d'une licence étatique de 

commerce et d'industrie de biens technologiques militaires. 

o Production militaire : Usinage de précision de composants de structures 

métalliques complexes et assemblage de sous-ensembles aéronautiques 

militaires. 

• Lauak Portugal (Grândola) 

o Statut et rôle : Usine aéronautique privée (filiale du groupe industriel français 

Lauak). 

o Production militaire : Production à grande échelle de pièces de structures 

d'aéronefs, d'échangeurs de chaleur avancés et de réservoirs de carburant en 

aluminium et en alliages légers à destination de l'exportation de défense 

(notamment les avions militaires français Falcon). 

• Tekever - Centro de Integração e Ensaios (Ponte de Sor) 

o Statut et rôle : Unité technologique privée du groupe Tekever (licenciée de 

défense). 

o Production militaire : Unité de production, d'intégration finale d'intelligence 

artificielle d'analyse de terrain (Workstation ATLAS), et d'essais en vol réel des 

drones de surveillance longue portée et de renseignement (notamment les 

modèles AR3 et AR5 en service sur les théâtres opérationnels). 

• Fábrica de Munições de Alcochete (Alcochete) 

o Statut et rôle : Projet industriel étatique conduit par la holding publique idD 

Portugal Defence, bénéficiant d'un co-financement public majeur. 

o Production militaire : Lancement d'une capacité nationale de fabrication de 

cartouches d'infanterie légère et d'armes d'épaule réglementaires aux calibres 

standards de l'OTAN (munitions de 5,56 mm et 7,62 mm), avec un objectif de 

volume de 50 millions de projectiles par an pour les forces armées nationales 

et alliées. 

• Pôle de Beja (Consortium Aero.Next Portugal / Embraer) 
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o Statut et rôle : Projet aéronautique national de défense en cours 

d'implantation. 

o Production militaire : Beja accueille le développement industriel de l'avion 

léger STOL bimoteur métallique LUS-222 (missions d'évacuation médicale et de 

patrouille tactique). De plus, le site est sélectionné pour accueillir la ligne 

d'assemblage final, d'armement et de maintenance de la flotte d'attaque au sol 

Embraer A-29N Super Tucano. 

 

III. Gouvernance de la BITD portugaise 

 

 
Structure actionnariale des entreprises stratégiques de défense au Portugal 

 

Après une vue d’ensemble de l’écosystème industriel de défense portugais, il convient de 

souligner le rôle structurant de quelques grands donneurs d’ordre et leur actionnariat. La 

dissolution progressive d’EMPORDEF entre 2015 et 2019 a conduit l’État portugais à transférer 

ses participations dans l’industrie de défense à idD Portugal Defence, afin de renforcer la 

promotion de la BITD portugaise et de piloter des initiatives stratégiques.  
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EMPORDEF était l’ancienne holding publique chargée de centraliser et de gérer les 

participations de l’État dans les entreprises de défense, avant d’être remplacée dans une 

logique de modernisation et d’internationalisation de la gouvernance du secteur. 

 

Néanmoins, ce repositionnement est à double tranchant. Il a apporté des capitaux, des 

technologies, des certifications et des accès aux marchés internationaux que l'État seul 

n'aurait pas pu financer. Cependant, il a progressivement transféré le centre de gravité 

stratégique de ces entreprises vers leurs actionnaires majoritaires étrangers : Embraer pour 

OGMA, Cohort plc pour EID, et Thales pour Edisoft, ce qui soulève des questions de 

souveraineté industrielle et d'orientation commerciale. 

 
 

Les structures actionnariales de ces entreprises mettent ainsi en évidence plusieurs 

dépendances et enjeux stratégiques que l’on peut analyser au regard des intérêts de la BITD 

française. 

 

OGMA et Embraer : un lock-in industriel 

Malgré une identité portugaise forte, OGMA est aujourd’hui étroitement intégrée à la 

stratégie d’Embraer. Son dirigeant est nommé par le groupe brésilien et ses orientations 

industrielles s’inscrivent largement dans les priorités de ce dernier. L’axe Embraer–OGMA 

contribue à renforcer l’influence brésilienne sur certains marchés tiers, notamment en 

Afrique. Grâce à ses capacités de maintenance, réparation et modernisation (MRO), OGMA 

est susceptible de devenir un partenaire privilégié pour les flottes équipées de matériel 

Embraer. Cela risque de concurrencer directement les offres proposées par des industriels 

européens tels qu’Airbus Defence and Space, Dassault Aviation ou Leonardo. 
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EID-Cohort : vulnérabilité industrielle et réglementaire 

En 2016, Cohort a racheté les parts d'EFACEC (groupe portugais en difficulté financière) et de 

Rohde & Schwarz (groupe allemand de communications de défense, qui se désengage 

stratégiquement de ce segment) pour 10,7 M€.  EID devient donc une filiale britannique à 80 

%. Post-Brexit, l’entreprise navigue entre deux espaces réglementaires (UK et UE/OTAN), ce 

qui complique son éligibilité au Fonds européen de défense, en principe réservé aux entités 

contrôlées par des États membres de l’UE. La situation fait peser un risque de 

désindustrialisation progressive si Cohort venait à centraliser ses capacités de production au 

Royaume-Uni. 

 

EDISOFT : influence industrielle de Thales 

EDISOFT s’inscrit de facto comme un relais industriel de Thales Group au Portugal, à travers 

l’intégration de briques technologiques propriétaires du groupe au cœur de ses solutions. 

Ayant une dynamique de « filiale captive », les trajectoires industrielles et commerciales 

d’EDISOFT tendent à s’aligner sur les priorités de Thales, notamment l’Ibérie, l’Afrique 

lusophone et certains programmes liés à l’ESA. En même temps, EDISOFT devient également 

un outil d’influence indirect pour la BITD française, en servant de point d’ancrage pour la 

diffusion des solutions Thales sur les marchés de la CPLP (Communauté des Pays de Langue 

Portugaise). 

 

EXTRA : risque réputationnel et exposition russe 

Extra est une entité spécialisée dans la neutralisation et l'élimination sécurisée des matières 

énergétiques militaires en fin de vie (munitions, propergols, explosifs). MAXAM, son co-

actionnaire espagnol, est l'un des plus grands fabricants mondiaux d'explosifs civils et 

militaires. Une enquête par The Insider en 2025 a révélé que ses filiales russes continuaient 

de produire des explosifs après l'invasion de l'Ukraine, une investigation ayant conduit à 

l'ouverture d'une procédure judiciaire en Espagne, finalement classée sans suite en 2025. Avec 

le durcissement des règles de l’OTAN sur les chaînes d’approvisionnement, l’exposition 

réputationnelle d’EXTRA constitue un point de vigilance à prendre en compte. 

 

Les actifs à 100% publics :  Une autonomie capitalistique, mais des dépendances 

technologiques persistantes 

Détenu à 100 % par idD Portugal Defence, Arsenal do Alfeite constitue l’un des rares actifs de 

défense portugais demeurant sous contrôle exclusif de l’État. Sa transformation en société 

anonyme en 2012 visait à renforcer son agilité opérationnelle et commerciale et à préserver 

son caractère stratégique. Sa montée en puissance récente s’inscrit dans le cadre de la Loi de 

programmation militaire 2023-2034, qui lui assure un volume accru d’activités de 

maintenance, de modernisation et de soutien de la flotte portugaise. Le partenariat conclu en 

2024 avec Damen Shipyards Group montre qu’Arsenal do Alfeite demeure dépendant de 

partenaires étrangers pour l’accès à certaines technologies à forte valeur ajoutée. Cette 
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situation le place également en concurrence directe avec des acteurs européens établis tels 

que Naval Group et Navantia sur certains marchés export, notamment celui des patrouilleurs 

océaniques (OPV) en Afrique. 

Concernant ETI, l’entreprise développe des solutions de simulation et d’entraînement en 

coopération avec les industriels des plateformes concernées, dont Lockheed Martin pour 

certains systèmes. Elle évolue sur un marché de la simulation de vol et de l’entraînement 

dominé par des acteurs internationaux tels que Thales Group et CAE (groupe canadien). 

 

IV. Contrats remportés depuis 2020 et positionnement commercial  

Les sources ouvertes permettent d’identifier un nombre limité de contrats remportés par des 

acteurs portugais depuis 2020. Le secteur portugais de la défense reste difficile à isoler 

statistiquement, car les sources nationales mêlent souvent des activités militaires, duales et 

civiles. Les données disponibles d’idD indiquent néanmoins un volume d’affaires d’environ 8,7 

milliards d’euros en 2025 sur les 440 entités de l’écosystème portugais de défense au sens 

large, dont 3,47 milliards d’euros directement liés à des produits de défense. Environ 40% de 

l’activité était dirigée vers les marchés extérieurs en 2021, les principaux débouchés étant les 

États-Unis, l’Allemagne, la France, l’Espagne et le Royaume-Uni. Les exportations de défense 

représenteraient ainsi un peu plus de 2% des exportations portugaises. 

Le principal contrat militaire recensé concerne West Sea/Martifer, qui a signé en décembre 

2023 avec l’État portugais un marché de 299,76 millions d’euros pour la construction de six 

navires de patrouille océaniques destinés à la Marine portugaise. Ce contrat confirme 

l’existence d’une capacité nationale de construction navale militaire, surtout concentrée sur 

les patrouilleurs et bâtiments légers. 
 

Dans le maintien en condition opérationnelle naval, Arsenal do Alfeite a obtenu un contrat-

cadre pluriannuel de 50,92 millions d’euros, avec la Marine portugaise pour la maintenance et 

la réparation de navires et unités auxiliaires sur la période 2026-2028. Navalrocha a également 

remporté, via la NATO Support and Procurement Agency, un contrat pouvant atteindre 16,3 

millions d’euros pour la modernisation de frégates de classe Vasco da Gama. 
 

Les communications militaires constituent un autre segment commercial crédible. EID a signé 

en 2026 un contrat de 42,3 millions d’euros avec la Marine portugaise pour fournir des 

systèmes de communications intégrées et de réseaux aux navires, avec un financement par la 

Loi de programmation militaire. L’entreprise avait aussi signé en 2024 un contrat de 33 millions 

d’euros avec la NATO Communications and Information Agency pour fournir à l’Armée de Terre 

portugaise un système tactique déployable de communication et d’information. Ces contrats 

confirment l’existence d’une compétence portugaise reconnue dans les systèmes C4I, même 

si EID est aujourd’hui contrôlée majoritairement par le groupe britannique Cohort. 
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Dans les drones, Tekever a remporté en 2025 un contrat-cadre de 30 millions d’euros avec 

l’Agence européenne de sécurité maritime pour fournir des systèmes de drones AR5 destinés 

aux opérations de surveillance maritime. Le contrat porte sur une durée initiale de deux ans, 

prolongeable jusqu’à quatre ans, et prévoit la fourniture de deux systèmes complets 

comprenant chacun deux drones. Ce contrat illustre la capacité d’un acteur portugais à 

s’imposer sur une niche européenne à forte valeur ajoutée, à la frontière entre surveillance 

civile, sécurité maritime et usage dual. 
 

Dans l’aéronautique, OGMA occupe une place centrale mais différente. L’entreprise agit 

surtout comme plateforme de maintenance, de réparation et d’intégration au sein de chaînes 

de valeur internationales. Ses contrats de long terme avec Airbus et Embraer, signés 

respectivement en 2020 et 2021, ont justifié un investissement de plus de 90 millions d’euros 

et la création d’environ 200 emplois qualifiés pour développer une nouvelle ligne de 

maintenance de moteurs. OGMA dispose aussi d’une activité de MRO militaire, notamment 

sur C-130 Hercules, avec des références auprès de forces aériennes africaines, mais les 

montants de ces contrats ne sont pas disponibles en sources ouvertes. 
 

À côté de ces contrats militaires ou duals, certains projets civils confirment également la 

capacité exportable des entreprises portugaises. Les travaux de Navalrocha pour Jan De Nul 

ou Polarcus relèvent du refit et de la réparation maritime complexe. Ils ne doivent pas être 

comptabilisés comme des contrats militaires, mais ils montrent que les chantiers portugais 

peuvent attirer des clients étrangers sur des opérations techniques exigeantes. 
 

Enfin, plusieurs acteurs portugais participent à des programmes européens de défense, sans 

qu’il s’agisse toujours de contrats commerciaux classiques. Critical Software participe au 

programme BEAST, coordonné par Diehl Defence et financé par le Fonds européen de défense 

à hauteur d’environ 35 millions d’euros, autour des technologies européennes de missiles et 

de combat aérien futur. BeyondComposite est intégré au programme FAMOUS 3, doté 

d’environ 115 millions d’euros, dont près de 79 millions d’euros de subventions du Fonds 

européen de défense, consacré aux futures plateformes terrestres modulaires et véhicules 

blindés légers européens. Ces participations confirment l’intégration du Portugal dans les 

chaînes de valeur européennes, mais relèvent davantage de la R&D collaborative que de 

l’export militaire autonome. 
 

Ainsi, les contrats recensés confirment le profil d’une BITD de niche. Le Portugal ne 

concurrence pas la France sur les grands systèmes d’armes, mais développe des positions 

crédibles sur le naval léger, le MCO naval, les communications C4I, les drones, le MRO 

aéronautique et certaines capacités duales exportables. Les sources consultées ne permettent 

pas d’identifier de contrat militaire portugais remporté face à une entreprise française depuis 

2020. La concurrence avec la France reste donc limitée et indirecte ; elle se jouera surtout dans 
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les futurs programmes portugais, où les grands groupes étrangers cherchent à obtenir des 

marchés en promettant des retombées industrielles locales. 

 

V. Brevets déposés au Portugal depuis 2016 

 
L’analyse porte sur les brevets déposés, publiés ou validés au Portugal entre 2016 et 2026 dans 

des catégories techniques susceptibles de présenter un intérêt pour la défense. La recherche 

a été conduite à partir de classes IPC/CPC (International Patent Classification/Cooperative 

Patent Classification) associées aux armements, aux munitions, aux explosifs, aux lanceurs, aux 

systèmes de communication, à la navigation, aux capteurs, aux drones, aux systèmes 

autonomes, aux technologies navales, à la robotique, à la cybersécurité et aux technologies 

spatiales. Certaines catégories examinées n’ont produit aucun résultat. En revanche, les 

catégories ayant donné des résultats ont permis de retenir 535 brevets, ensuite examinés afin 

de distinguer les inventions à finalité militaire explicite, les technologies à double usage et les 

brevets civils ou éloignés du champ de la défense. 

Brevets présentant une application militaire explicite déposés/validés au Portugal depuis 2020 

 

Le premier constat est le faible nombre de brevets présentant une finalité militaire directe. Sur 

les 535 brevets retenus pour l’analyse, seuls 12 ont été classés comme militaires confirmés. Ces 

brevets concernent principalement des armes légères, des munitions, des dispositifs de guidage, 

des systèmes d’entraînement, des technologies anti-drones ou des équipements explicitement 

conçus pour un usage militaire. Cette faiblesse numérique suggère que le Portugal ne constitue 
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pas, sur la période étudiée, un centre majeur de brevetage dans le domaine des systèmes 

d’armes conventionnels ou des technologies militaires lourdes. Par ailleurs, aucun brevet déposé 

par une entreprise portugaise pour des matériels militaires n’est disponible publiquement. 

Depuis 2020, seuls quatre brevets présentant une application militaire explicite ont été identifiés 

dans l’ensemble analysé. Aucun ne constitue une innovation d’origine portugaise : il s’agit de 

validations nationales de brevets européens détenus par Rheinmetall, Nexter Munitions, FN 

Herstal et KNDS Deutschland. Deux brevets concernent les munitions, l’un porte sur une 

composante d’arme légère et l’autre relève de l’entraînement militaire. Dans le champ 

strictement militaire, le Portugal apparaît surtout comme un territoire de protection de propriété 

intellectuelle plutôt que comme un foyer de développement d’armements conventionnels. 

 

L’intérêt principal de l’analyse réside dès lors dans les brevets portugais à double usage. Sur les 

535 brevets retenus depuis 2016, 77 ont été classés comme technologies à double usage, contre 

seulement 12 comme militaires confirmés. Cette répartition montre que les technologies 

pertinentes pour la défense au Portugal ne se concentrent pas principalement sur les systèmes 

d’armes, mais sur des technologies transversales susceptibles d’être intégrées à des capacités 

militaires. 

 

1- Le premier axe portugais concerne les communications, le positionnement, les capteurs et les 

technologies relevant du C4ISR ("Command, Control, Communications, Computers, Intelligence, 

Surveillance, and Reconnaissance”). Ces domaines concentrent la plus grande partie des brevets 

portugais à double usage identifiés. Ils traduisent une spécialisation tournée vers l’information, 

la détection, la connectivité et l’autonomie des systèmes plutôt que vers la production d’armes 

ou de plateformes militaires complètes. Les acteurs les plus visibles dans ce segment sont 

notamment l’Instituto de Telecomunicações, l’Universidade de Aveiro, l’Instituto Politécnico de 

Leiria, l’Universidade de Coimbra et l’Universidade Nova de Lisboa. 

 

2- Un deuxième axe, plus restreint mais cohérent avec la géographie stratégique du Portugal, 

concerne les technologies maritimes et sous-marines. Sept brevets portugais à double usage 

relèvent de ce domaine. Ils incluent notamment le brevet PT110128A de Xsealence Sea Tech, 

relatif à un système d’alerte, de surveillance et d’identification d’activités en mer. Les brevets 

PT110774A, PT12239U et PT119136A de l’Instituto Superior Técnico, portent sur des plateformes 

de support ou d’appui aux activités marines. Le brevet PT3912899T de l’Universidade de Évora 

est relatif à un dispositif de support pour un système de mesure sous-marine des fonds marins. 

Enfin, le brevet de Fund Noras concerne un système d’auto-sauvetage en environnement 

aquatique. Ces inventions ne sont pas militaires au sens strict, mais elles peuvent contribuer à 

des fonctions de connaissance du domaine maritime, de surveillance côtière, de protection 

d’infrastructures ou d’appui aux opérations navales. 
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3- Un troisième ensemble concerne les systèmes autonomes, l’aérospatial, la robotique et les 

technologies de détection. Les brevets spécifiquement liés aux UAV, aux plateformes VTOL ou 

aux aéronefs avancés restent peu nombreux. On peut distinguer deux cas principaux : le brevet 

PT109064A, relatif à un aéronef à décollage et atterrissage vertical à trois propulseurs rotatifs et 

le brevet PT109336A de l’Universidade da Beira Interior, portant sur un aérodyne à aile mobile. 

À ces exemples s’ajoutent des brevets à double usage relevant de la robotique et de la détection 

: 

 

• le brevet PT116552A d’Active Space Technologies sur un robot mobile autonome pour 

le nettoyage d’environnements contaminés 

• le brevet PT117858A de Fine Robot Modules sur l’échange et le chargement automatique 

de modules autonomes de robot mobile 

• le brevet PT119028A de l’Universidade de Aveiro et de l’Instituto de 

Telecomunicações sur la génération de données semi-synthétiques pour la détection 

d’objets 3D 

 

Dans l’ensemble, le profil des déposants confirme que l’innovation portugaise est pertinente 

pour la défense et repose principalement sur un écosystème académique et technologique. 

L’Instituto de Telecomunicações, l’Universidade de Aveiro et l’Instituto Superior Técnico 

apparaissent comme les acteurs les plus récurrents. Cette configuration suggère que 

l’innovation portugaise à potentiel militaire se situe surtout en amont de la chaîne industrielle 

: recherche appliquée, technologies habilitantes, capteurs, communications, systèmes 

autonomes et briques duales, plutôt que la conception de systèmes d’armes complets.  

 

Les 77 brevets à usages multiples identifiés entre 2015 et 2026 sont très majoritairement 

d’origine portugaise : 75 sur 77. Les capteurs, essais et dispositifs de surveillance forment un 

second ensemble significatif avec 35 brevets, tandis que les domaines maritime, sous-marin, 

robotique, UAV et aéronautique apparaissent de manière plus ciblée. Les acteurs les plus 

récurrents sont principalement académiques ou technologiques, dont l’Universidade de 

Aveiro, l’Instituto de Telecomunicações, l’Instituto Superior Técnico et l’Universidade Nova de 

Lisboa, ce qui confirme que l’innovation portugaise à potentiel militaire se situe surtout en 

amont de la chaîne industrielle : recherche appliquée, technologies habilitantes et briques 

duales, plutôt que conception de systèmes d’armes complets. 
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VI. Technologies en développement  

 

 
Cartographie des technologies en développement au Portugal 

La cartographie des technologies en développement au sein du système de défense portugais 

met en évidence un point central. Le Portugal ne semble pas pouvoir être considéré comme une 

grande puissance industrielle de défense comparable à la France, l’Italie, l’Allemagne ou la 

Turquie. En revanche, il dispose d’un écosystème de défense spécialisé qui se développe sur des 

segments très précis (les drones, la communication militaire, l’aéronautique de maintenance, la 

construction navale et certains logiciels critiques). Cette spécialisation est importante, car, elle 

montre que le Portugal ne cherche pas forcément à couvrir l’ensemble du spectre militaire. Le 

pays cherche à être innovant sur des technologies à double usage (usages civils et militaires), 

exportables et intégrables dans des programmes européens ou de l’OTAN. 

Cette orientation s’explique aussi par la géographie du pays. Le Portugal est un pays atlantique, 

avec une façade maritime importante et des responsabilités dans la surveillance de l’océan, des 

Açores et de Madère. Le pays a un intérêt évident pour les technologies permettant d’observer, 

de surveiller, de communiquer et d’intervenir à distance. Les filières drones, naval, spatial et  

communications ne doivent pas être analysées séparément. Elles forment un système complet 

autour de la surveillance maritime et du contrôle des espaces. 

 

i. Les drones, une filière dynamique 
La filière drones est aujourd’hui la plus emblématique de la montée en puissance 

technologique portugaise. L’acteur central est TEKEVER, une entreprise portugaise spécialisée 

dans les drones sans pilote. Ses systèmes sont utilisés pour surveiller les espaces maritimes, 

collecter du renseignement, contrôler les frontières, participer à des missions de recherche et 



 
 

23 
Analyse des BITD émergentes et concurrentes de la France à l’export 
Portugal 

sauvetage ou appuyer des opérations militaires. Les systèmes de drones AR3, 

AR5 et ARX illustrent une progression technologique importante. 

Tekever est positionné sur des missions maritimes de longue endurance avec une capacité de 

surveillance, de détection et de transmission d’information en temps réel. Il a déjà été utilisé 

dans un cadre européen, notamment autour de l’EMSA (Agence européenne pour la sécurité 

maritime), mais aussi dans des contextes plus directement militaires/sécuritaires. Le 

développement de l’ARX va encore plus loin. Il s’agit d’un drone de plus grande masse, pensé 

comme une plateforme plus avancée, pouvant intégrer de l’IA, de la communication satellite 

et potentiellement des logiques d’essaim. 

Cette filière est stratégique pour deux raisons : 

• D’abord, elle répond à une demande européenne très forte : les armées cherchent des 

drones plus autonomes, moins coûteux que les grands systèmes classiques, et 

capables d’être produits plus rapidement 

• Ensuite, elle peut concurrencer certains industriels français sur des niches précises : 

drones, surveillance maritime, drones tactiques et systèmes autonomes 

TEKEVER ne concurrence pas Dassault ou Airbus sur les grands programmes aéronautiques, 

mais peut concurrencer des acteurs français sur des marchés plus ciblés. Au-delà de TEKEVER, 

d’autres acteurs portugais apparaissent dans cette filière, comme Beyond Vision et UAVision. 

Leur position est moins centrale mais renforce l’idée que le Portugal développe un écosystème 

de drones, orienté vers des usages militaires et sécuritaires. 

 

ii. Communications militaires, une compétence moins visible mais 

puissante 

La deuxième filière forte est celle des communications militaires. Elle est principalement portée 

par EID, une entreprise portugaise spécialisée dans les communications navales, les radios 

tactiques, les intercoms de véhicules blindés et les systèmes de contrôle des communications. 

Contrairement aux drones, cette filière est moins visible médiatiquement ; cependant, elle est 

très importante militairement. 

Dans les armées modernes, la valeur ne repose plus uniquement sur la plateforme elle-même, 

mais sur la capacité à connecter les systèmes, transmettre de l’information, sécuriser les 

communications et coordonner les opérations. Les produits d’EID, comme l’ICCS, les radios 

tactiques, les intercoms ou les commutateurs de terrain, répondent à ce besoin. Ils peuvent 

être installés sur des navires, des véhicules terrestres ou intégrés à des architectures de 

commandement. 

Cette filière peut représenter une concurrence pour la France, notamment face à des 

entreprises comme Thales, Airbus Defence ou certains acteurs spécialisés. Elle peut aussi être 

considérée comme complémentaire. Les systèmes portugais peuvent être intégrés comme 

sous-systèmes dans des programmes européens. Le cas de Critical Software avec EyeCommand, 

ou d’ADYTA avec une application de communication chiffrée, montre que le Portugal développe 

des briques logicielles et numériques autour de la coordination opérationnelle. 
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iii. Aéronautique et MRO (maintenance/réparation), une 

compétence industrielle crédible 
L’aéronautique est un autre axe important, surtout autour d’OGMA. L’entreprise est l’un des 

principaux acteurs industriels portugais dans le domaine de la maintenance aéronautique 

militaire, du MRO et des aérostructures. Elle intervient sur plusieurs plateformes : KC-390 

Millennium, A-29N Super Tucano, F-16, C-130, P-3 Orion ou encore Super Lynx. Cette capacité 

donne au Portugal une vraie crédibilité industrielle, notamment parce qu’elle s’inscrit dans des 

chaînes de valeur internationales. 

Cependant, cette filière montre aussi une limite. Elle dépend largement de groupes étrangers 

et de programmes multinationaux. OGMA est liée à Embraer, et les programmes comme le C-

390 ou l’A-29N ne sont pas des programmes souverains portugais. Le Portugal est considéré 

comme un territoire d’assemblage et de maintenance, plutôt qu’un concepteur autonome. 

Pour la France, la concurrence semble limitée. Le Portugal ne semble pas concurrencer 

directement les acteurs de la BITD française. En revanche, il peut être compétitif sur des 

activités de MRO ou encore d’aérostructures. 

 

iv. Le naval, une filière vitale pour un pays atlantique 

La construction et la maintenance navale constituent un autre pilier de la BITD portugaise. West 

Sea Shipyard, Arsenal do Alfeite et Navalrocha forment un écosystème autour de la 

construction de patrouilleurs, de la réparation navale et de la maintenance de bâtiments 

militaires. West Sea est notamment associé aux OPV de classe Viana do Castelo, tandis 

qu’Arsenal do Alfeite est fortement lié à la marine portugaise et aux besoins de maintenance. 

Il faut cependant bien nuancer cette filière. Le Portugal n’est pas une puissance navale 

industrielle comparable à la France avec Naval Group. Sa force se situe plutôt dans les 

patrouilleurs, les navires de surveillance, la maintenance et l’adaptation de plateformes 

existantes. Cela correspond bien à ses besoins stratégiques : surveiller l’Atlantique, protéger 

les espaces maritimes et soutenir les missions de sécurité maritime. 

La concurrence avec la France existe surtout sur les petits bâtiments, les patrouilles océaniques 

et certains marchés de maintenance. La complémentarité paraît plus forte que la rivalité. Des 

coopérations franco-portugaises peuvent être envisagées sur la modernisation de chantiers, la 

maintenance, l’intégration de drones sur plateformes navales ou encore la surveillance 

maritime. 

 

v. Un écosystème de défense de niche, entre concurrence ciblée et 

complémentarité européenne 
Finalement, l’analyse montre que le Portugal dispose d’un écosystème de défense crédible et 

spécialisé. Ses technologies les plus intéressantes ne sont pas les grands systèmes d’armes 

lourds, mais les systèmes autonomes, les communications, la surveillance maritime, les logiciels 
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critiques et les capacités industrielles de soutien. Cela correspond à une logique européenne, 

chaque pays ne peut pas tout produire. Le Portugal a choisi de se spécialiser dans des secteurs 

utiles à l’ensemble de l’écosystème. 

La France peut regarder le Portugal de deux manières. D’un côté, certains acteurs portugais 

peuvent devenir des concurrents directs sur des niches exportables. C’est particulièrement vrai 

pour TEKEVER dans les drones et pour EID dans les communications militaires. West Sea peut 

également concurrencer certains acteurs français sur des patrouilleurs ou des navires légers. 

De l’autre côté, le Portugal apparaît surtout comme un partenaire complémentaire. TEKEVER a 

par exemple choisi d’implanter un centre d’excellence en France (Cahors), ce qui montre que la 

relation n’est pas seulement concurrentielle ; elle peut aussi créer de l’emploi (20 à 40 postes 

créés en conséquence), de l’industrialisation et de la souveraineté européenne. 

La principale limite portugaise reste sa dépendance. Plusieurs capacités clés sont liées à des 

groupes étrangers, à des programmes de l’OTAN, à des financements européens ou à des 

chaînes de valeur internationales. 

 

VII. Conclusion  

 Le Portugal ne constitue pas un concurrent stratégique de la France, mais un 

partenaire industriel de niche dont les capacités complètent davantage qu'elles ne rivalisent 

avec celles de la BITD française. Structurellement dépendant de fournisseurs étrangers pour 

ses grands équipements, il concentre son effort sur quelques segments à forte valeur ajoutée 

(drones, communications, logiciels critiques, MRO aéronautique et naval léger) où émergent 

néanmoins des acteurs à suivre, notamment TEKEVER, EID, OGMA ou West Sea. La 

concurrence reste circonscrite et ne remet pas en cause l'avance technologique française. 

L'analyse des brevets confirme que le Portugal demeure avant tout un intégrateur de 

technologies européennes plutôt qu'un producteur de ruptures capacitaires. 

L’enjeu pour la France est moins de contenir cette montée en puissance que de l'inscrire dans 

une logique de complémentarité industrielle. La perspective du remplacement des F-16 

portugais offre une occasion stratégique de renforcer durablement la présence française au 

sein de la BITD portugaise autour du Rafale et de coopérations industrielles associées. Plus 

largement, la France a intérêt à faire du Portugal un partenaire privilégié sur les drones, la 

surveillance maritime et les programmes européens, en s'appuyant sur ses compétences de 

niche pour consolider une base industrielle de défense européenne dont elle entend rester 

l'acteur de référence. 
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ii. Tableau des dépenses, Loi de programmation militaire 
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iii. Tableau des brevets déposés au Portugal sur la période 2016-2026 

avec une finalité militaire potentielle. 
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